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- Prologue -

La pièce était baignée de lumière.

Située au sommet de la montagne de feu, ses baies vitrées offraient un panorama idéal sur la vallée du pays de Sigean.

De son regard bleu perçant, Cardose observait l’immensité de son royaume, étendu devant lui.

À ses pieds.

Il apercevait au loin les sommets enneigés des chaînes montagneuses, qui se découpaient à la verticale à l’horizon. Une immense forêt, touffue et verdoyante, entourait Nisuve. Elle permettait d’éviter que ses ennemis ne puissent les encercler trop facilement. La forêt était si drue qu’il était difficile de s’y mouvoir sans une connaissance du terrain. Ses hommes, les cavaliers gris, la maîtrisaient évidemment de bout en bout. Ici et là, des fleuves serpentaient à travers les prairies environnantes, apportant avec eux une source de vie indéfinissable.

Tout ce qui se trouvait sous ses yeux lui appartenait.

Il dirigeait tout.

Grâce au Listarc, hérité de ses ancêtres. Que sa descendance contrôlerait à son tour, le moment venu... Nul doute que sa fille Siane, saurait diriger ces terres d’une poigne de fer. Les gènes de la vipère pourpre coulaient dans ses veines et elle était le portrait craché de son père. Il lui avait tout appris et se délectait de son admiration grandissante. Il eut un sourire monstrueux : en termes de cruauté, Siane était presque son égale. Surtout, elle ne le décevait jamais. Faisant toujours précisément ce qu’il attendait d’elle.

Nisuve était la cité la plus puissante du pays de Sigean. Contrairement aux autres, elle n’était pas totalement souterraine, ce qui lui conférait un avantage de taille. Son établissement au sein de la montagne de feu était une fine stratégie. Les sondeurs en avaient fait une cité majestueuse, inondée de lumière naturelle. Grâce aux pouvoirs des pierres, ils avaient pu travailler l’espace, établir des ouvertures dans la roche, créer des escaliers qui s’envolaient vers le sommet de la montagne... Vers les appartements de Cardose.

Le peuple, quant à lui, demeurait au ras du sol. Voire pire : Nisuve grouillait également d’une vie souterraine, afin d’agrandir sa puissance et son rayonnement. On y trouvait bien évidemment un nombre incalculable de cachots, mais également toute une partie de la population qui ne méritait pas de profiter de la lumière naturelle. Cardose se souciait peu du bien-être de son peuple. Seule sa totale soumission comptait.

La cité était établie dans un ancien volcan, rendu inoffensif par le Listarc.

Les ancêtres de Cardose, les premiers sondeurs, étaient parvenus à transférer l’énergie du volcan au sein du joyau. Lui conférant ainsi tout son pouvoir.

Nul autre n’avait pu accomplir un tel exploit, assurant à la famille de Cardose un contrôle total.

Avides de domination, ils avaient provoqué l’ère glaciaire, engendrant tous les changements de l’environnement.

Patiemment, ils avaient enfermé les populations dans les ténèbres de la terre, leur permettant de mettre en place leurs expériences sans rencontrer d’obstacle. Poursuivant inlassablement le même but : devenir des surhommes invincibles et conquérir le reste du monde.

Leur soif de pouvoir dépassait l’entendement...

Quelques illuminés avaient essayé de s’interposer... Mais les cavaliers gris avaient anéanti cette tentative de rébellion dérisoire d’un revers de la main. Certes, plusieurs Hoels demeuraient encore ici et là, se targuant d’être des hommes libres... Mais leur peuple ne représentait pas une menace assez grande pour que Cardose daigne s’en occuper pour de bon.

Les Spendrons, créatures assoiffées de sang dotées d’une intelligence certaine, auraient pu l’effrayer... Mais son armée de cavaliers gris était encore plus puissante. L’aura du Listarc les guidait et les poussait à sacrifier leur vie sans aucune crainte, pour la gloire de Cardose.

Il sourit avec dédain à ce souvenir. Il gouvernait le pays de Sigean et ses Iscras étaient de plus en plus puissants. Bientôt, son règne atteindrait son apogée. Il pourrait enfin établir son fief bien au-delà de ses frontières actuelles et conquérir des contrées encore inexplorées... Sans rencontrer aucune limite...

Néanmoins, son visage se crispa.

Une misérable épine tentait de contrecarrer ses projets de grandeur...

Une épine qu’il comptait exterminer le plus rapidement possible.

 

Comme s’il avait lu dans ses pensées, le capitaine Sormiou pénétra dans le bureau de Cardose, après avoir annoncé son arrivée.

— Vous permettez, Monsieur ? 

Cardose ne se retourna même pas. Contemplant l’immensité de son territoire devant lui.

— Parle. 

— Je viens d’établir les dernières vérifications. Tout est en place. Il ne manque plus que votre accord formel pour déclencher le plan. 

Cardose attendit quelques secondes, savourant les paroles de son capitaine.

Se délectant de son dévouement.

De sa soumission.

— Je peux vous faire confiance, Capitaine Sormiou ? 

Le jeune homme déglutit péniblement.

Sa peau déjà claire blêmit davantage face à la question de son dirigeant. Il avait les cheveux bruns, coupés si court qu’on apercevait la peau de son crâne. Son visage était fin, presque féminin, avec des yeux en amande, d’un marron très foncé. Pourtant, sa musculature était digne d’un sportif accompli et tous savaient qu’il était de loin le combattant le plus doué de sa génération.

Fabrel Sormiou considérait Cardose comme un mentor. Il le respectait et l’admirait depuis sa plus tendre enfance. Il s’était donné corps et âme dans l’armée des cavaliers gris et avait rapidement été récompensé. Depuis plusieurs mois, il était devenu capitaine et dirigeait une centaine d’hommes à peine plus jeunes que lui. Il avait vingt-huit ans et il était comblé.

Ces dernières semaines, les missions s’étaient accélérées et il avait ressenti l’adrénaline et la pression parcourir son échine.

Il touchait au but désormais et espérait avoir été à la hauteur des espérances de son maître.

— Vous pouvez, Monsieur. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour mener ma mission à bien. 

— Alors allez-y. Et ne me décevez pas. 

L’homme hocha doucement la tête et se courba en une révérence respectueuse.

Il sortit de la pièce sans ajouter un seul mot.

Cardose continua de fixer le soleil.

Son corps frémissant d’excitation.

Bientôt...


- 1 -

Kyria rabattit un peu plus profondément sa capuche sur son visage.

À présent, il neigeait.

Cela faisait trois jours que Luka avait vaincu l’abominable Spendron, sauvant chacune de leurs vies.

Trois jours qu’ils marchaient, semblant presque prisonniers des collines de glace. Chaque soir, ils parvenaient à trouver un Archar, comme par miracle. Perdu au milieu de nulle part, dans cette étendue glacée. La nature continuait de veiller sur eux...

Malgré l’euphorie d’avoir mis la main sur le troisième livre de la prophétie, Kyria et sa petite troupe perdaient peu à peu en énergie. Le froid pénétrant était la principale cause de cette lassitude ambiante. Tout comme la réduction progressive de leurs provisions, qui commençait à les inquiéter considérablement.

Kyria peinait à retrouver son entrain. Ces derniers jours l’avaient ébranlée au plus profond d’elle-même. D’abord, le murmure du vent qui l’avait guidée jusqu’à la grotte secrète, la coupant du monde alentour pour qu’elle se consacre uniquement à sa mission. Ensuite, la découverte du troisième tome de la prophétie cachée dans une stalactite, où elle avait dû utiliser la moindre parcelle de ses pouvoirs pour le sortir de là, provoquant par la même occasion un éboulement au sein de la grotte. Luka et elle avaient été contraints de s’enfuir à toutes jambes, pour finalement tomber nez à nez avec un Spendron, ayant pris leurs amis en otage. Épuisée, Kyria n’avait rien pu faire... Tremblante et impuissante, elle avait dû assister au combat entre Luka et le monstre, dont il était miraculeusement sorti vainqueur. Après toutes ces émotions, elle avait du mal à recouvrer l’ensemble de ses forces. Elle rêvait à présent de verdure et de chaleur, et de quelques jours tranquilles où ils pourraient tous se reposer et prendre leur temps.

Seul Luka continuait à les guider avec panache. Le froid ne l’avait jamais dérangé. Il appréciait cette atmosphère rafraîchissante, qui avait apaisé son corps endolori à de nombreuses reprises. Il avait su faire de ce monde glacé un allié précieux. Le Grand Tigre ne craignait pas les températures extrêmes.

Le jeune homme avait également pu conserver son sens de l’orientation, grâce au sang sauvage coulant dans ses veines. Il percevait l’impatience et l’anxiété grandissantes de ses amis. Mais son instinct ne lui mentait jamais : ils quitteraient bientôt les collines de glace et retrouveraient avec joie les bienfaits des rayons du soleil.

 

Comme pour apaiser leurs âmes inquiètes, la neige s’était mise à tomber au petit matin. Une multitude de flocons virevoltaient autour d’eux, donnant au paysage un côté féerique.

Émerveillée, Faustine penchait la tête en arrière, ouvrant la bouche pour sentir les flocons fondre contre sa langue. Seth la contemplait, d’un œil amusé.

Mikel et Luka couraient dans la neige, leurs pas crissant contre la poudreuse d’une blancheur éclatante. Derrière eux, une Lune déchaînée les talonnait de près, s’amusant à mordiller leurs mollets pour les faire tomber.

Plus en retrait, Tomas se fondait dans la blancheur du paysage. En totale harmonie avec les éléments. Son statut d’Iscra de sapin blanc lui conférait une place privilégiée au sein de la nature.

Étrangement, seule Kyria restait morose. Depuis qu’elle avait échoué à la lecture du troisième tome de la prophétie, le vent s’était tu. Ne lui confiant aucun indice sur la façon de s’y prendre pour résoudre cette nouvelle énigme et accéder à la signification du livre. Celui qui devait lui donner la clef pour sauver l’humanité.

Cela faisait déjà trois jours.

Trois jours d’un silence pesant.

La jeune fille se contentait désormais de suivre Luka, sans réellement savoir vers quoi elle devait se diriger. Au fond, elle savait qu’il suffisait d’avoir la foi... Le vent la guiderait. Mais c’était plus fort qu’elle, cette absence de sensations ne faisait qu’accroître son stress.

Le visage de Luka, essoufflé et souriant, apparut soudain devant la fille du vent. Comme d’habitude, il devinait ses moindres pensées et s’amusait de sa frustration.

— Qu’est-ce qu’il y a, Kyria ? Qu’est-ce qui pourrait bien justifier une mine aussi sombre ? 

Kyria haussa les épaules, d’un air las.

— Je suis fatiguée, j’ai faim, j’ai froid et j’ai les pieds mouillés. J’en ai assez. 

Un sourire étincelant éclaira le visage de Luka.

— On dirait que tu portes tout le poids du monde sur tes épaules, petite fille ! 

— En effet, grommela Kyria. Et je ne suis plus une petite fille. 

— En ce moment, tu ressembles en tout point à une petite fille, se moqua Luka. Une petite fille boudeuse. 

Illustrant ses propos, Kyria lui tira la langue.

Comprenant que ses traits d’humour ne la dérideraient pas, le jeune homme s’arrêta devant elle, la forçant à le regarder.

— Il me semble que nous avons traversé des épreuves bien plus terribles... Alors qu’est-ce qui ne va pas ? 

Il était redevenu sérieux, cherchant à percer le trouble de la jeune fille.

— Je ne sais pas quoi faire... Le vent ne me dit plus rien. Je n’ai aucune idée de ce qu’il me reste à accomplir... 

— Tu vois, tu recommences ! Tu t’inquiètes beaucoup trop ! Kyria, le vent fait partie intégrante de toi, c’est une certitude absolue. Alors cesse de t’impatienter, il s’adressera à toi en temps voulu. Il ne t’est pas venu à l’esprit que, peut-être, il te donnait une accalmie pour que tu te reposes quelque temps ? Tu gâches de précieux jours de tranquillité à te morfondre, au lieu de recharger sereinement tes batteries, pour repartir de plus belle ! 

Kyria ne répondit pas tout de suite. Elle laissa les mots de Luka, aux accents de vérité, s’inscrire profondément dans son esprit.

Réchauffer son âme.

— Tu crois ? murmura-t-elle. 

— J’en suis certain, répondit-il avec force. 

— Parfois, j’ai l’impression que c’est toi le compagnon du vent... 

Elle lui sourit doucement et il sut qu’ils pouvaient reprendre leur route.

Le jeune homme la sentait rassérénée à ses côtés. Il aimait être capable de la soulager de ses maux, qui revenaient régulièrement la tarauder.

En l’occurrence, il savait pertinemment comment finir de lui remonter le moral.

— Tu sais pourquoi il s’est mis à neiger ? 

Kyria tourna vers lui un regard teinté de curiosité.

— Non... Mais j’ai l’impression que tu as une théorie ? 

— Au cœur des collines de glace, les températures sont tellement extrêmes que tout n’est que verglas et givre. Ici, l’humidité de l’air a repris ses droits, permettant aux nuages de déverser tous leurs flocons... 

Commençant à comprendre, la jeune fille poursuivit :

— Où veux-tu en venir ? 

— Les températures remontent. Les collines de glace seront bientôt derrière nous. 

— Quand ? souffla Kyria, un sourire béat sur les lèvres. 

— Ce soir, ou demain. J’ai un doute sur l’exactitude. 

Kyria était désormais totalement soulagée. Cet univers glacial ne serait bientôt plus qu’un souvenir...

Elle saisit la main de Luka, son éternel sauveur.

— Alors profitons-en, dit-elle doucement. 

Le garçon ne se le fit pas dire deux fois : il s’empara de la seconde main de Kyria et la fit tournoyer de plus en plus vite. La vitesse lui fit prendre de la hauteur et elle dut s’agripper aux mains de Luka pour ne pas finir par s’envoler totalement.

Le froid lui mordait les joues et les flocons de neige s’infiltraient sous sa cape de laine. Pourtant elle se sentait bien.

Il s’arrêta soudain, la prenant au dépourvu. Incapable de retrouver son équilibre, elle se laissa tomber en arrière, entraînant Luka avec elle.

De la neige jusqu’aux oreilles, ils se regardèrent et éclatèrent de rire ensemble.

Heureux.

*

Ils passèrent encore une nuit sous le ciel neigeux des collines de glace.

Dès le lendemain, Luka prouva une fois de plus qu’il ne se trompait jamais.

Ayant été mise dans la confidence, Kyria guettait la fin de ce désert givré. Pourtant, ce n’est qu’en fin de matinée que Mikel s’exclama :

— Regardez ! 

Tous suivirent des yeux la direction indiquée par son doigt tendu.

— De l’herbe ! poursuivit-il. 

À quelques centaines de mètres, on apercevait soudain des touffes d’herbe poindre sous la couche de neige.

— Les amis, on touche au but ! 

Le groupe se tourna vers Luka, qui venait de s’exprimer d’une voix amusée.

— Cela fait quelques jours que je sens les températures se réchauffer progressivement, signe qu’on s’éloigne du cœur des collines de glace. Mais je n’ai pas voulu vous gâcher la surprise ! acheva-t-il avec un clin d’œil. 

Kyria regarda la réaction de ses amis, qui restaient abasourdis.

Ce fut Seth qui réagit le plus rapidement :

— Tu oses faire le malin avec nous, petit cachottier ? On verra lequel de nous deux sortira le premier des collines de glace ! 

Sans ajouter un seul mot, il s’empara de la main de Faustine et s’élança. Sa louve, toujours prête à se dépenser, lui emboîta le pas.

Mikel se précipita pour prendre part à la course. Il riait tellement qu’il eut du mal à se concentrer et faillit glisser sur une plaque de verglas. Il se rattrapa in extremis et se rua en avant pour tenter de rattraper ses amis, qui avaient déjà quelques précieux mètres d’avance. 

Luka ne se pressa pas, guère étonné par la ferveur de ses compagnons. Il prit le temps de se tourner vers Kyria et lui offrit un sourire enjoué.

— Que fais-tu encore là ? lui dit-elle d’un ton railleur, file ! Va t’amuser, je sais que tu en meurs d’envie !

Ni une ni deux, il bondit sur ses pieds et s’élança à son tour.

Seth et Faustine avaient presque atteint la barrière de brume.

Qu’importe : Luka était imbattable.

Il les rattrapa en un instant et les doubla sans difficulté. Ses jambes allaient et venaient tellement vite qu’elles ne semblaient même pas toucher le sol... On aurait pu croire qu’il volait.

Lune tint bon encore quelques instants, talonnée par son adversaire. Langue pendante, elle mettait toute son énergie dans cette course folle. Face à l’unique être humain capable de l’égaler.

Luka se jeta en avant et franchit le brouillard un millième de seconde avant elle.

Il avait en son sang les gènes du plus puissant des félins.

Nul ne pouvait le vaincre.

La louve et le jeune homme stoppèrent leur course ensemble.

Un paysage verdoyant s’étendait à nouveau autour d’eux. Un impétueux rayon de soleil osa venir chatouiller le nez de Luka. Comblé, il s’accroupit et gratta le cou de la jeune Lune. Elle se coucha contre lui et ils regardèrent leurs amis sortir du brouillard des collines de glace.

Leurs yeux pétillaient de bonheur, face au bleu du ciel qui les attendait.

 

Plus en arrière, Tomas et la douce Kyria avaient vu leurs amis disparaître les uns après les autres. Traversant la brume avec entrain.

Les deux retardataires se regardèrent avec malice.

— On les rejoint ? 

Kyria sourit doucement.

— Il est temps de quitter ce monde, où tout n’est que blancheur... 

— Dommage, plaisanta l’Iscra, je m’y sentais vraiment comme chez moi...

— Le sapin blanc venait des collines de glace ?

— Tu as vu juste, mais à ma connaissance, il n’en reste plus aucun... Ils ont décimé ces arbres, puisant sans relâche leur capacité de guérison...

— La folie de Cardose, souffla-t-elle, attristée. 

Tomas hocha la tête sans répondre, Kyria avait tout dit...

Elle jeta un dernier regard à cet univers enneigé, qui avait veillé sur le troisième tome de la prophétie pendant des centaines d’années.

Désormais, c’était son tour.

Sans ajouter le moindre mot, elle continua son chemin.

En route vers son destin.

*

Le contraste était saisissant.

Une fois la barrière de brouillard franchie, la température se réchauffait instantanément de quelques précieux degrés.

Tous se dévêtirent de leurs épaisses capes de laine, heureux de retrouver des températures plus clémentes. La lumière du soleil leur semblait éblouissante, après être restés des jours durant dans un univers brumeux, enfoui sous une couche de nuages des plus opaques.

— Où sommes-nous ? demanda Mikel en clignant des yeux. 

L’ensemble de la troupe se tourna vers Luka, le seul capable de répondre à cette question.

— Nous avons marché vers le nord, contournant la forêt d’Oldine, qui doit à présent se trouver derrière nous. 

— Tu as déjà traversé ces contrées, Tomas ? 

L’Iscra se tourna vers Seth, qui venait de l’interpeller.

— Je ne suis pas tout à fait sûr... Je n’ai jamais pris la peine de noter des repères spécifiques... J’ai toujours marché sans destination précise en tête, et cela me convenait très bien. 

 Les différents membres du groupe regardèrent autour d’eux. La nature semblait touffue et verdoyante.

Vivante.

Comme libérée de la contrainte des hommes.

Les arbres abondaient, grands et majestueux, dont les branches venaient caresser l’herbe à leurs pieds. La prairie alentour était peuplée de coquelicots d’un rouge flamboyant, qui se balançaient au gré du vent. Il flottait dans l’air une odeur tenace de terre fraîche, qu’on avait envie de respirer à pleins poumons. Les rayons du soleil faisaient ressortir les nuances de vert de la nature environnante.

Kyria sentit un souffle de vent bienveillant passer entre ses cheveux.

Pas le moindre indice sur la suite des événements...

Juste un flot de douceur. Comme pour lui souhaiter la bienvenue.

Le vent n’était visiblement pas pressé de voir la prophétie se réaliser.

Semblant lire dans ses pensées, Mikel s’approcha d’elle :

— Alors ? Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? 

Kyria haussa les épaules, presque vexée d’avouer à ses amis le silence du vent.

C’était la première fois qu’elle ignorait tout des prochaines étapes à accomplir, au cours de sa quête.

Son rôle se limitait-il à mettre la main sur le troisième tome de la prophétie ?

Un nœud d’angoisse apparut au fond de sa gorge.

— Je ne sais pas, avoua-t-elle. 

Son air penaud attendrit ses amis, qui tentèrent de lui remonter le moral gentiment :

— Ce n’est pas grave, dit doucement Faustine en glissant un bras sous celui de sa sœur. Ça viendra... 

— Profitons-en pour nous reposer et renflouer nos provisions, renchérit Luka d’un ton enjoué. Nous l’avons bien mérité ! 

— Ça tombe bien, j’avais justement envie de prendre mon temps, conclut Seth avec un grand sourire. 

— C’est vrai ? Vous ne m’en voulez pas ? 

— T’en vouloir de quoi, Kyria ? répliqua Seth avec ironie. De nous permettre de nous arrêter quelques jours et de profiter de la vie ? D’arrêter de courir après le temps ? 

— Je pensais que vous étiez pressés que cette quête touche à sa fin, s’excusa-t-elle. 

— Nous vivons au rythme du vent, lui dit doucement Tomas. Si la prophétie nous permet de souffler un peu, alors acceptons cette chance... Pour nous, il n’y a aucune urgence. 

— Nous t’accompagnons dans cette aventure, Kyria, ajouta Luka avec force. C’est notre choix. Elle peut encore durer quelques semaines, comme plusieurs années... Peu importe ! L’important, c’est d’avancer ensemble, de s’entraider et de se faire confiance. 

Il s’approcha d’elle et posa une main rassurante sur son épaule. La fille du vent se mettait beaucoup trop de pression... Il lui semblait pourtant clair que le vent saurait s’exprimer en temps voulu. Comme il l’avait fait jusqu’ici... Alors pourquoi s’inquiéter autant ?

— Le vent sait ce qu’il fait, renchérit Mikel avec un grand sourire, partageant les mêmes pensées que Luka. On le suivra quand il sera prêt à communiquer ! 

Luka éclata de rire face à l’entrain, la simplicité et la joie de vivre de Mikel. Ce garçon savait vraiment y faire pour apaiser les âmes et dédramatiser les situations ambiguës. Suivant son exemple, l’ensemble du groupe se joignit à son rire tonitruant avec délectation. Ils étaient si heureux d’être là.

Touchée, Kyria regarda ses compagnons de voyage avec émotion et sentit son stress diminuer d’un cran.

Indubitablement, la fille du vent ne serait pas allée bien loin, sans la présence lumineuse de ses amis près d’elle...

*

Le groupe s’était mis en quête d’un abri pour la nuit. Il était encore tôt, mais la traversée des collines de glace les avait épuisés. Et puisqu’ils ne savaient pas encore où leur mission allait les emmener, autant en profiter...

Par chance, les points d’eau pullulaient dans les environs. Ils ne tardèrent pas à tomber sur l’un d’eux et à établir leur campement dans un Archar non loin de là.

Mikel et Seth partirent à l’affût de gibiers, tandis que Kyria et Faustine se chargeaient de la cueillette. Vigilante, Lune veillait sur la sécurité des deux jeunes filles.

Luka et Tomas se prélassaient près de la rivière et remplissaient les gourdes de l’ensemble de la troupe.

— Penses-tu que le vent s’adressera bientôt à Kyria ? 

Incertain, Luka prit le temps de lui répondre.

— Je l’espère... Quand Kyria est inquiète, l’ambiance est moins légère que d’habitude. Je pense qu’on a besoin d’être au meilleur de notre forme pour affronter les prochaines épreuves... 

— Les Spendrons ? Les cavaliers gris ? 

— Et tous les ennemis dont nous n’avons pas encore connaissance... 

Tomas dévisagea le garçon, inquiet. Jusqu’à présent, ils s’en étaient toujours sortis... Malgré la perte de Silric, qui résonnait encore douloureusement dans leurs esprits. Il était rare que Luka se montre si peu optimiste quant à la suite des événements, ce qui n’augurait rien de bon.

— Qu’est-ce que le vent attend d’après toi ? 

— Je n’ai pas de réponse à t’offrir, Tomas... Ce n’est pas moi qui incarne la prophétie. 

L’Iscra lui sourit doucement.

— Tu sais bien que tu as autant ta place que Kyria dans cette quête. Vous êtes entrés tous les deux dans cette grotte, elle t’a accepté également. Kyria et toi deviez vous trouver et avancer ensemble. Comme si c’était écrit. Comme si vous aviez été guidés l’un vers l’autre depuis toujours... 

— Je te rappelle que le vent t’a également guidé jusqu’à nous ! Plutôt deux fois qu’une, la première fois près du Pic des Cieux et la seconde après la grave blessure de Mikel... Ta place est également parmi nous ! 

Luka avait répondu sur le ton de la plaisanterie, mais il était profondément touché par les mots de Tomas. Surtout, il était heureux qu’un autre arrive aux mêmes conclusions que lui.

— Il est possible que le vent attende une occasion précise, poursuivit-il plus sérieusement. Ou qu’il  teste la confiance de Kyria ? Peut-être souhaite-t-il simplement qu’elle prenne le temps de se reposer, l’esprit libre de toute contrainte... 

Tomas observa la sagesse du garçon et son incroyable maturité. Il était évident que son rôle était gravé dans les lignes de la prophétie.

Il ne rebondit pas sur les propos de Luka, étudiant pensivement chacune des hypothèses qu’il lui avait fournies.

Ils continuèrent de remplir les gourdes, savourant le silence environnant.

 

Leurs amis choisirent de réapparaître à cet instant précis, les bras chargés de victuailles.

Seth et Mikel étaient tombés sur un troupeau de porcs sauvages, aux longs poils gris, et en avaient attrapé trois : Seth était d’une habileté prodigieuse lorsqu’il lançait ses couteaux et Mikel progressait de jour en jour au tir à l’arc. Leurs mines réjouies faisaient plaisir à voir.

Les filles apportaient des racines de muloc, sortes de tiges verdâtres au goût aigre mais très nourrissantes, des baies sucrées juteuses à souhait et quelques pommes.

Ils étaient ravis de pouvoir changer de menu, s’étant rapidement lassés de la viande de serpent séchée dont ils avaient dû se contenter durant tout leur périple à travers les collines de glace.

Ils partagèrent un savoureux repas et profitèrent de la douceur de l’air, adossés contre l’écorce chaude de l’Archar. Qu’il était agréable de ne plus grelotter de froid, ni de sentir sa gorge brûler à chaque inspiration... Certains d’entre eux avaient encore le nez rouge, d’où une petite goutte pendait inlassablement, ou les lèvres gercées et craquelées jusqu’au sang. Leur voyage dans le froid avait laissé des marques. Tomas avait tenu à soigner les quelques engelures apparaissant sur les orteils et les doigts de ses camarades. On ne plaisantait pas avec la santé, même le plus infime des bobos, selon lui.

Non loin d’eux, la rivière s’écoulait paisiblement... Le bruit de l’eau apportait une atmosphère chaleureuse et rassurante. D’une façon presque automatique, Kyria tourna la tête vers ces notes cristallines. Son regard tomba sur l’aspect limpide de la rivière, dont le crépuscule faisait ressortir la pureté. Elle se sentit irrémédiablement attirée par cette eau transparente.

Sa soif se réveilla soudainement et elle s’approcha pour se désaltérer. La jeune fille s’accroupit au bord de la rivière et se pencha en avant pour pouvoir boire goulûment.

Le vent se manifesta sans qu’elle ne s’y attende, la faisant presque sursauter. Tous les sens en alerte, elle attendit, fébrile, la venue d’un indice... Elle perçut une bourrasque tournoyer à ses côtés. De plus en plus vite. De plus en plus fort. Prendre de l’ampleur et louvoyer autour d’elle. Jusqu’à ce qu’elle s’empare de son corps pour la faire tomber.

Surprise, Kyria bascula en avant et plongea brusquement dans l’eau, emportée par la violence du souffle.
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L’eau était glacée et le froid mordit violemment la peau de Kyria. La douleur transperça son corps et alla vriller au sein de son esprit. Confusément, elle se rendit compte que la rivière était beaucoup plus profonde qu’il n’y paraissait : elle n’avait pas pied.

Heureusement, le cours d’eau semblait calme et Kyria ne sentait pas le courant l’emporter, mais elle peinait à trouver des repères pour remonter à la surface. Engourdie, la vue brouillée, elle balançait ses bras dans tous les sens, dans l’espoir de mettre la main sur une prise. Le manque d’oxygène l’empêchait de réfléchir convenablement et elle commençait à paniquer...

Des doigts vigoureux lui agrippèrent soudain le bras et la tirèrent vers la lumière.

D’une main, Luka la hissa hors de l’eau et l’attira sur le rivage.

Kyria hoqueta, soulagée de sentir la terre ferme sous son corps. Elle ouvrit péniblement les yeux, pour découvrir les visages inquiets de ses amis autour d’elle. Voyant qu’elle claquait des dents, Luka la prit dans ses bras et la porta jusqu’à l’Archar pour qu’elle puisse se réchauffer.

Grelottant, elle se dévêtit en vitesse, s’enveloppa dans la cape de laine que le jeune homme lui tendait et se blottit contre la chaleur de l’arbre.

Patients, ses amis attendaient des explications sur ce plongeon surprenant.

Malgré cette expérience pour le moins saugrenue, Kyria tourna vers eux un regard brillant d’excitation.

— C’était mon signe ! 

Luka s’accroupit près d’elle, l’air attendri. Kyria, les lèvres bleuies, toussait encore et avait du mal à reprendre sa respiration, mais elle irradiait de bonheur.

— Ta chute dans l’eau ? 

— Oui, répondit-elle avec entrain. J’ai senti que le vent m’offrait un indice, et il m’a poussée dans la rivière ! 

— Ce n’est pas une façon très gentille d’apporter un indice, remarqua Seth. 

Kyria haussa les épaules, sereine.

— Le vent s’exprime comme il le souhaite... Malgré ses façons parfois abruptes de déverser son message, je sais qu’il n’y a aucune mauvaise intention derrière. C’est simplement la prophétie... 

— Et donc ? poursuivit Seth un peu perplexe. Que doit-on en conclure ? 

Une multitude de petits yeux interrogateurs scrutèrent le visage de Kyria.

La jeune fille se mordit nerveusement la lèvre inférieure, se rendant soudainement compte que le contenu du message lui échappait.

— Je ne sais pas encore... Tout paraissait limpide quand j’étais sous l’eau... Mais à présent, je ne suis plus sûre de rien... 

— Tu penses être désormais capable de comprendre le troisième livre de la prophétie ? demanda Faustine. 

Une once d’espoir traversa le cœur de Kyria. Immédiatement anéantie par un souffle de vent. Non. Elle n’était pas encore prête.

La jeune fille secoua la tête.

— C’était un indice... Rien de plus. 

— Tu dis que tout était très clair quand tu étais dans l’eau... C’est peut-être ça la clef ? 

Le sage Tomas venait d’émettre une hypothèse. Il avait écouté chaque parole de la jeune Kyria et s’efforçait de recoller les morceaux de ce message sibyllin. Il n’était pas rare que le vent s’exprime en énigmes lorsqu’il s’agissait de la prophétie.

— Qu’est-ce que tu proposes ? questionna Mikel. L’eau serait la clef ? Ou cette rivière précisément ? 

— Tu devrais peut-être boire un certain liquide qui te permettrait de comprendre le livre, rebondit Seth, très excité. Ou te laver jusqu’à atteindre un certain degré de pureté ?

— C’est peut-être le fait de s’immerger justement... proposa Luka. 

Sans crier gare, le vent souffla sur le visage de la jeune fille, approuvant les dires de ce dernier.

— Oui, s’exclama-t-elle, c’est exactement ça ! 

Mikel soupira malgré lui.

Pourquoi était-ce toujours Luka qui trouvait la bonne solution ?

— Où es-tu censée te baigner alors ? poursuivit-il, une légère lassitude dans la voix. 

Kyria le regarda, étonnée par son intonation teintée d’amertume.

Depuis que Galea et Josy n’avaient pas souhaité continuer auprès d’eux, il était devenu plus sombre... Détaché de leur aventure. Presque absent.

Il ne savait pas ce que la prophétie attendait de lui, ni où était sa véritable place. Ses tourments commençaient à le ronger de l’intérieur.

— Je ne sais pas, répondit-elle doucement. Tu as une idée ? 

Luka se tut. Ayant perçu l’agacement de Mikel, il préférait le laisser répondre et se mettre en retrait.

Le garçon ne laissa pas passer une pareille occasion.

— Probablement dans un endroit très spécial. Une eau magique, capable de protéger la prophétie, s’avança Mikel avec davantage d’implication. 

Kyria approuva l’hypothèse de son ami d’un simple sourire. Elle ne parvenait pas à imaginer quelle sorte de lieu pouvait renfermer de l’eau magique, dans laquelle elle devrait se baigner... Mais elle avait hâte de découvrir cet endroit.

— Le vent te guidera en temps voulu ? la questionna Faustine. 

Sans répondre, Kyria hocha la tête.

Elle n’aurait jamais imaginé qu’incarner la fille du vent nécessite autant de patience...
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